
Bilan de l’année 2012 : la Bourgogne souffre
du ralentissement économique

En 2012, la situation économique se dégrade en Bourgogne, tant sur le front de

l’emploi que sur celui du marché du travail.

En France, l’activité a été stable en 2012 alors
qu’elle avait nettement progressé en 2011
(+ 2 %). Dans ce contexte stationnaire, la situa-
tion économique se dégrade en Bourgogne.

Le marché de l’emploi bourguignon s’assom-
brit

L’emploi salarié marchand non agricole recule
plus fortement qu’en métropole : - 1,2 % contre
- 0,6 %. En un an, l’économie bourguignonne a
perdu 4 200 emplois. Parmi eux, 1 600 relèvent
de l’intérim. Les suppressions de postes dé-
passent aussi le millier dans l’industrie et la
construction.
Ce recul de l’emploi pèse sur le marché du tra-
vail. Fin 2012, 113 100 demandeurs d’emploi de
catégories A, B et C sont inscrits à Pôle Emploi,
soit 9 200 chômeurs supplémentaires sur un
an.

Le taux de chômage s’établit à 9,7 % de la popu-
lation active, un taux jamais atteint depuis
quinze ans. Il progresse de 0,9 point sur un an.

Le transport de marchandises en panne

Après une hausse en 2011, le transport de mar-
chandises repart à la baisse en Bourgogne
(- 13 %), une diminution plus marquée qu’au ni-
veau national (- 8 %).
L’activité est déprimée dans la construction. La
vente de logements neufs recule en Bour-
gogne : celle de maisons neuves progresse
sans pour autant compenser les ventes d’ap-
partements neufs, en net retrait.
Les hôtels hébergent moins de touristes fran-
çais comme étrangers. Mais la fréquentation
étrangère dope la saison des campings.

Baisse continue de l'emploi industriel bourguignon
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POUR EN SAVOIR PLUS

Cadrage national : le PIB stagne, le pouvoir d’achat recule

Ralentissement de l’activité mondiale

En 2012, l’activité mondiale a ralenti, sous l’effet de la diffusion de la crise des dettes souveraines
en Europe et d’un coup de frein dans les économies émergentes. Les économies européennes
ont, quant à elles, pâti à partir de la mi-2011 à la fois du durcissement des conditions des crédits
nées des tensions financières et de l’intensification des mesures de consolidation budgétaire.
Aux États-Unis, en revanche, la croissance s’est maintenue autour de 2 % en 2012, soutenue par
une demande intérieure privée robuste et une politique monétaire très active.

En France, le PIB stagne

En France, l’activité a stagné en 2012 (+ 0,0 %, données cvs-cjo) alors qu’elle avait progressé en
2011 (+ 2,0 %). La demande extérieure adressée à la France a en effet pâti du ralentissement mon-
dial, et particulièrement de la faiblesse de la demande intérieure dans la zone Euro. La contribu-
tion du commerce extérieur à l’activité a toutefois été nettement positive (+ 1,0 point) et le
ralentissement des importations a été marqué (- 1,1 % après + 5,1 % en 2011). Ce ralentissement des
achats à l’étranger reflète notamment le très fort mouvement de déstockage observé en 2012
(- 0,9 point de contribution à l’activité). En outre, la demande intérieure a reculé en France en 2012
(- 0,9 %).
Après deux années de croissance, la formation brute de capital fixe (FBCF) a fléchi en 2012 (1,2 %) .

Le pouvoir d’achat des ménages se replie fortement

La consommation des ménages a baissé en 2012 (- 0,4 %, après + 0,5 % en 2011) : il s’agit de la pre-
mière baisse de la consommation observée depuis 1993. Les dépenses en biens d’équipement,
généralement les plus dynamiques, ralentissent en 2012 (+ 4,2 % après + 6,8 %). Tous les autres
postes stagnent ou reculent. En lien avec la faible augmentation du revenu disponible brut des
ménages (+ 0,9 % en valeur après + 2,7 % en 2011), le pouvoir d’achat des ménages se replie forte-
ment (- 0,9 % en 2012 après + 0,7 %).

De nombreuses pertes d’emplois en 2012

Avec la faiblesse de l’activité et le retour des gains de productivité vers leur rythme d’a-
vant-crise, les pertes d’emplois marchands ont été importantes en 2012 (- 99 000 sur l’année), en
particulier au second semestre. Le taux de chômage a atteint 10,6 % au quatrième trimestre 2012
(10,2 % en France métropolitaine) en progression de 0,8 point sur l'année.
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